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La Corse est en alerte pour protéger ses
oliviers contre une bactérie tueuse venue
d'Italie, la Xylella Fastidiosa, qui a déjà fait
des ravages dans les Pouilles et menace tout
le verger méditerranéen.

La Xylella Fastidiosa provoque le
dépérissement des oliviers, mais aussi de
quelque deux cents espèces végétales, en
se transmettant par l'intermédiaire d'insectes
piqueurs-suceurs, tels que la cicadelle. La
présence de la bactérie dans l'arbre ne se
manifeste qu'au bout de plusieurs mois.

L'Office de développement agricole et rural
de la Corse (Odarc) estime que " la situation
dans les Pouilles n'est plus sous contrôle. Et
les autres régions italiennes sont menacées
et, à terme, très probablement, l'ensemble
du bassin méditerranéen. Les mesures
pour tenter d'éradiquer l'épidémie sont sans
doute trop tardives et insuffisantes ".
Estimant que la Corse est " très exposée ", la
seule solution serait de geler la circulation
des végétaux " en imposant une sorte de
"blocus".

La Commission européenne a déjà
décidé cette année de renforcer la
surveillance et de mettre en œuvre au
plan européen, les restrictions de
mouvement des végétaux. Elle a
instauré un statut de " zone protégée "
dans certaines régions dans lesquelles le
contrôle repose sur des passeports
phytosanitaires délivrés aux pépiniéristes
producteurs par les autorités
compétentes, des contrôles réguliers sur
le terrain et la surveillance du territoire.

En Tunisie, il faudrait à l’instar de
l’Europe  prévoir des mesures
spécifiques de contrôle sur les
végétaux introduits par voie maritime et
aéroportuaire et sur les lieux de ventes
fixes et itinérants. Les services de l'État
(Ministère de l’Agriculture, douane,
commerce…..) et les professionnels
devraient rester vigilants face à tout
dépérissement suspect de végétaux et
introduction de nouveaux plants ou
produits agricoles dans le pays.

NB : Cette note a été préparée sur la
base des informations recueillies par
l’AFP en date du 06/11/14.

Après l’Italie et la Corse,
l’Institut National de
Technologie Agricole (INTA)
et le Service national de la
santé et la qualité
agroalimentaire (Senasa) ont
déclaré la présence, pour la
première fois, de la bactérie
Xylella Fastidiosa au niveau
des oliveraies de l’Argentine.

La bactérie se propage à
travers un insecte polyphage
qui provoque la dissémination
rapide du fléau.

En général les principaux
symptômes de l’attaque qui se
présentent sur la plante
affectée par cette bactérie sont
les suivants :

 Brûlure de la pointe du
limbe de la feuille

 Coloration peu brillante
de la feuille

 Défoliation partielle

 Mortalité de la branche

Source : ww.elproductor.com

Découverte de la bactérie
à l’Argentine …..
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Au terme des dix premiers mois de l’année
2014, les investissements agricoles
approuvés pour l’octroi d’avantages
financiers ont augmenté de 18,8% soit 458,1
MD contre 385,6 MD enregistrés au cours
de la même période de 2013. Ils sont ainsi
répartis :

- Agriculture (332,9 MD),

- Services (63,8 MD)

- Aquaculture (27,5 MD),

- Pêche (25,9 MD),

- Activités de transformation primaire
intégrée (8,0 MD).

Ces investissements devraient permettre la
création de 3 971 postes d’emplois, soit
3,2% de plus, par rapport à la même période
de l'année précédente. La répartition
géographique de ces investissements montre
que la région du Nord Est (118,8 MD), la
région du Centre Ouest (106,7 MD) et la

région du Nord Ouest (92,9 MD) ont
accaparé environ 69% de l’enveloppe
totale des investissements approuvés.
Par source de financement, 72% des
investissements sont financés par des
fonds propres, 14% par des primes
d’investissement et 14% par des crédits.

Les investissements privés réalisés par
les Sociétés de Mise en Valeur et de
Développement Agricole (SMVDA) ont
atteint 49,5 MD contre 1,6 MD réalisées
au cours de la même période de l’année
précédente. Les investissements réalisés
par les nouveaux promoteurs ont atteint
21,4 MD contre 16,7 MD enregistrés au

cours de la même période de
2013, soit une  augmentation
de 28%. Les investissements
réalisés par les jeunes
promoteurs ont augmenté de
14,7% (58,7 MD contre 51,2
MD).

Source : APIA

Evolution des investissements agricoles approuvés à fin octobre 2014

Par rapport à fin octobre 2013,

-La  valeur  des exportations a  baissé   de

(-27.2%) en raison d’une forte régression
des ventes de l’huile d’olives dont la  part
par rapport aux exportations totales
agroalimentaires a été de 17.1 % seulement
contre 36.8% à fin octobre 2013. Sans  l’huile
d’olives, la réduction des exportations
agroalimentaires aurait été de (-4.6%).

-Les importations de produits céréaliers ont
baissé de (-3.8%) en volume et  de (-10.6%)
en valeur.

-Le taux de couverture a perdu 18.2 points
et le déficit de la balance commerciale
agroalimentaire s’est accru de l’ordre de 61%
(-489.3MD). Par rapport au déficit  global de
la balance commerciale du pays, la part du
déficit de l’agro alimentaire a  augmenté de
2.9 points  de pourcentage avec 11% à fin
octobre 2014 contre 8.1% au terme du
même  mois de  2013.

Par rapport au mois précédent
(septembre 2014) le taux de couverture a
gagné 0.8 point conséquence d’un taux de
croissance mensuel des exportations de +11%
et des importations de +9.4%.

Observations et tendances de la balance agroalimentaire

Pêche au thon rouge en
Méditerranée : les quotas relevés

de 20% sur trois ans

Suite à la 19ème réunion de la
Commission internationale pour
la conservation des thonidés de
l’Atlantique (Cicta) tenue à
Gênes (Italie) durant la troisième
semaine du mois de novembre
2014, une augmentation du quota
de pêche du thon rouge en
Méditerranée et dans l'Atlantique
Est de 20% a été annoncée. Les
quotas de pêche du thon rouge
vont passer de 13 500 tonnes en
2014 à 23 155 tonnes par an en
2017.

Cette hausse de 20% des quotas
de pêche sera toutefois
progressive et le quota de 23 155
tonnes pour 2017 sera réexaminé
en fonction de nouvelles
évaluations du stock prévues en
2016.

Source : AFP
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LE MARCHÉ MONDIAL DE L'HUILE D'OLIVE :

Un regard sur les prix à la production  de l’Huile d'olive extra vierge

Selon un rapport publié par Banque mondiale, le
réchauffement  c l imat ique r i sque d 'aggraver
"considérablement" la pauvreté sur le globe en asséchant les
récoltes agricoles et en menaçant la sécurité alimentaire de
millions de personnes à travers la planète. Le rapport met en
avant les risques croissants du changement climatique, en
particulier en Amérique latine, en Asie centrale, au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord. En effet, un réchauffement
de près de 1,5 °C par rapport à l’ère préindustrielle est déjà à
l’œuvre dans le système atmosphérique terrestre et devrait se
produire d’ici au milieu du siècle ; et même en menant
aujourd’hui une action d’atténuation très ambitieuse, on ne
pourra rien y changer. Il démontre également que les risques
de diminution des rendements agricoles et de pertes de
production dans les régions étudiées sont nettement
accentués dans l’hypothèse d’un réchauffement de plus de
1,5 °C à 2 °C.

Les principaux constats dressés pour la Tunisie sont :

D’ici à 2050, une baisse de moitié de la production de blé en
Amérique centrale et dans les Caraïbes et un fléchissement
de 10 à 50 % du rendement du blé en Tunisie.
la Tunisie, le Maroc et la Libye ont été identifiés comme
faisant partie des pays d’Afrique les plus exposés en termes
de population totale affectée par la hausse du niveau de la
mer et la vie de millions de personnes mises en danger.

Source : Banque mondiale

rapport à la même période de l'année antérieure. Les
niveaux les plus bas de la période analysée correspondent
à la deuxième semaine du mois de décembre 2013, avec
2,64 €/kg, soit une hausse de 54,5 %.

Grèce : Même si les prix en Grèce se sont stabilisés
autour de 2,51 €/kg en juillet et en août, ils ont atteint
leur maximum de la période après plusieurs semaines de
hausse, 2,66 €/kg à la fin du mois d'octobre, soit 13 % de
plus par rapport à la même période de l'année précédente.

Tunisie : À la fin du mois d'octobre 2013, les
producteurs échangeaient leur huile d'olive vierge extra à
2,53 €/kg. Les prix ont alors commencé à diminuer
jusqu'à la fin du mois de décembre 2013, puis fluctué
avant de se stabiliser et d'augmenter à nouveau pour se
situer à 2,89 €/kg à la fin du mois d’octobre, soit 24 % de
plus qu'au même moment de la campagne précédente.

Source : COI

Espagne : Les prix à la
production n'ont cessé
d'augmenter depuis juin 2014 en

Espagne, les prix ayant atteint 2,74 €/kg au cours de la
deuxième semaine du mois de septembre.

Toutefois, le marché semble chercher un équilibre et les prix
ont légèrement baissé pour se situer à 2,66 €/kg à la fin du
mois d’octobre (semaine du 20 au 26/10/2014), niveau
néanmoins supérieur de 13 % par rapport à la même période
de l'année précédente et supérieur de 36 % au prix le plus bas
de cette campagne (1,96 €/kg au cours de la troisième
semaine du mois de mai 2014).

Italie : Les prix à la production ont poursuivi leur tendance à
la hausse au cours des derniers mois pour atteindre leur
niveau le plus élevé de la période au cours de la troisième
semaine du mois de septembre 2014, avec 4,13 €/kg. Après
une légère baisse, ils ont de nouveau augmenté au cours des
deux dernières semaines d’octobre pour atteindre 4,08 €/kg à
la fin du mois d’octobre, soit une augmentation de 34 % par

La planète se réchauffe  de 1,5 °C et
les risques augmentent

Suite à la décision de Monsieur le Ministre de l’Agriculture de
mettre en place une commission chargée d’évaluer les
statistiques existantes sur les coûts de production afin de mieux
cerner les niveaux de subventions à accorder à l’agriculteur ,
l’ONAGRI a été chargé de la coordination  des travaux de la
dite commission en coopération avec la FAO et en concertation
avec d’autres structures du ministère .

C’est ainsi que la FAO a entamé une initiative globale en
réalisant :

1/ Un diagnostic sur les coûts de production.

2/Une consultation technique avec les spécialistes tunisiens (22-
23 Octobre, 2014).

3/ Une réunion au bureau de la FAO portant sur la mise en
place d’un projet sous-régional Maghreb sur les coûts de
production (30 Octobre 2014)
4/L’organisation d’un atelier sous régional (en présence de
représentants du  Maroc, de l’Algérie, de la Mauritanie et de la
France).  Cet atelier a porté sur les possibilités d’amélioration
des méthodes de collecte et d'estimation des coûts de
production des produits agricoles, d’harmoniser les méthodes
statistiques dans la sous-région tout en  favorisant le dialogue
régional (12, 13 et 14 novembre, 2014).
Suite à tous ces travaux, il a été convenu que l’ONAGRI
institution relais dans ce domaine mette en place un
dispositif de diffusion des informations recueillies et une
plateforme multi-acteurs sur les coûts de production en
collaboration avec les structures concernées. L’ONAGRI
pourrait aussi devenir le point focal dans ce domaine avec
les pays partenaires.

Initiative conjointe FAO/Ministère de
l’Agriculture (ONAGRI)

Assurer une sécurité alimentaire plus efficace et durable en
améliorant la collecte et l'analyse des données sur les coûts
de production de produits agricoles en Afrique du Nord


